
EN  SORTANT  DE  L’ECOLE 

 

 

En sor-tant de l’é-col’, nous a-vons ren-con-tré, 

Un grand che-min de fer qui nous a em-me-nés 

Tout au-tour de la terr’, dans un wa-gon do-ré 

Tout au-tour de la terr’, nous a-vons ren-con-trés  

La mer qui se pro-me-nait a-vec tous ces co-quil-lag’ 

Ses i-les par-fu-més et puis ses beaux nau-frag’s et ses sau-mons fu-més. 

Au des-sus de la mer, nous a-vons ren-con-tré la lun’ et les é-toil’s 

Sur un ba-teau à voil’s par-tant pour le Ja-pon 

Et les trois mous-que-tair’s des cinq doigts de la main 

Tour-nant la ma-ni-vell’ d’un pe-tit sous-ma-rin 

Plon-geant au fond des mers pour cher-cher des our-sins. 

Re-ve-nant sur la terr’ nous a-vons ren-con-tré 

Sur la voie de che-min d’fer u-ne mai-son qui fuy-ait 

Fuy-ait tout au-tour de la terr’, fuy-ait tout au-tour de la mer 

Fuy-ait de-vant l’hi-ver qui vou-lait l’at-tra-per. 

Mais nous sur no-tre che-min d’fer, on s’est mis à rou-ler 

Rou-ler der-riè-re l’hi-ver et on l’a é-cra-sé 

Et la mai-son s’est ar-ré-tée et le prin-temps nous a sa-lu-és. 

C’é-tait lui le gard’ bar-rièr’ et il nous a bien re-mer-ci-és. 

Et tout’s les fleurs de tout’ la terr’ sou-dain se sont mis’s à pous-ser, 

Pous-ser à tort et à tra-vers sur la voie du che-min d’fer 

Qui ne vou-lait plus a-van-cer de peur de les a-bî-mer. 

A-lors on est re-ve-nus à pied 

A pied tout au-tour de la terr’, à pied tout au-tour de la mer 

Tout au-tour du so-leil, de la lun’ et des é-toi-les 

A pied, à ch’val, en voi-tur’ et en bateau à voi-les. 

 


